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1 Ce qu’on entend par « Action Directe »

L’Action Directe est la symbolisation du syndicalisme agissant. Cette
formule est représentative de la bataille livrée à l’Exploitation et à l’Op-
pression. Elle proclame, avec une netteté qu’elle porte en soi, le sens et
l’orientation de l’effort de la classe ouvrière dans l’assaut livré par elle,
et sans répit, au capitalisme.

L’Action Directe est une notion d’une telle clarté, d’une si évidente lim-
pidité, qu’elle se définit et s’explique par son propre énoncé. Elle signifie
que la Classe Ouvrière, en réaction constante contre le milieu actuel,
n’attend rien des hommes, des puissances ou des forces extérieures à elle,
mais qu’elle crée ses propres conditions de lutte et puise en soi ses moyens
d’action. Elle signifie que, contre la société actuelle qui ne connaît que le
citoyen, se dresse désormais le producteur. Celui-ci, ayant reconnu qu’un
agrégat social est modelé sur son système de production, entend s’atta-
quer directement au mode de production capitaliste pour le transformer,
en éliminer le patron et conquérir ainsi sa souveraineté à l’atelier —
condition essentielle pour jouir de la liberté réelle.

1.1 Négation du Démocratisme

L’Action Directe implique donc que la Classe ouvrière se réclame des
notions de liberté et d’autonomie au lieu de plier sous le principe d’au-
torité. Or, c’est grâce au principe d’autorité, pivot du monde moderne
— dont le démocratisme est l’expression dernière — que l’être humain,
enchaîné par mille liens, tant moraux que matériels, est châtré de toute
possibilité de volonté et d’initiative.

De cette négation du démocratisme, mensonger, et hypocrite, et forme
ultime de cristallisation de l’Autorité, découle toute la méthode syndi-
caliste. L’Action Directe apparaît ainsi comme n’étant rien d’autre que
la matérialisation du principe de liberté, sa réalisation dans les masses :
non plus en formules abstraites, vagues et nébuleuses, mais en notions
claires et pratiques, génératrices de la combativité qu’exigent les néces-
sités de l’heure ; c’est la ruine de l’esprit de soumission et de résignation,
qui aveulit les individus, fait d’eux des esclaves volontaires, — et c’est la
floraison de l’esprit de révolte, élément fécondant des sociétés humaines.

Cette rupture fondamentale et complète, entre la société capitaliste et le
monde ouvrier, que synthétise l’Action Directe, l’Association internatio-
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les Gardes françaises n’étaient pas passées au peuple, si une minorité
consciente n’eut pas donné l’assaut à la forteresse. . . si on eut voulu, au
préalable, préjuger du sort de l’odieuse prison par un référendum, il est
probable qu’elle boucherait encore l’entrée du faubourg Antoine.

L’hypothèse émise à propos de la prise de la Bastille peut s’appliquer
à tous les événements révolutionnaires : qu’on les soumette à l’épreuve
d’un référendum hypothétique et on déduira des conclusions semblables.

Non ! Il n’y a pas de panacée suffragiste ou referendiste qui puisse sup-
pléer au recours à la force révolutionnaire. Mais, il faut nettement préci-
ser la question : ce recours à la force n’implique pas l’inconscience de la
masse. Au contraire ! Et il est d’autant plus efficace que celle-ci est douée
d’une conscience plus éclairée.

Pour que la révolution économique que la société capitaliste porte dans
ses flancs éclose enfin et aboutisse à des réalisations, pour que des mou-
vements de recul et de féroce réaction soient impossibles, il faut que ceux
qui besognent à la grande œuvre sachent ce qu’ils veulent et comment
ils le veulent. Il faut qu’ils soient des êtres conscients et non des impul-
sés ! Or, la force numérique, ne nous y méprenons pas, n’est vraiment
efficace, — au point de vue révolutionnaire, — que si elle est fécondée
par l’initiative des individus, leur spontanéité. Par elle-même, elle n’est
rien d’autre qu’un amoncellement d’hommes sans volonté, qu’on pourrait
comparer à un amas de matière inerte subissant les impulsions qui lui
sont transmises du dehors.

Ainsi, il s’avère que l’Action Directe, tout en proclamant inéluctable l’em-
ploi de la force, prépare la ruine des régimes de force et de violence, pour y
substituer une société de conscience et de concorde. Et cela parce qu’elle
est la vulgarisation, dans la vieille société d’autoritarisme et d’exploita-
tion, des notions créatrices qui libèrent l’être humain : développement de
l’individu, culture de la volonté, entraînement à l’action.

Aussi est-on amené à conclure que l’Action Directe, outre sa valeur de
fécondation sociale, porte en soi une valeur de fécondation morale, car
elle affine et élève ceux qu’elle imprègne, les dégage de la gangue de
passivité et les excite à s’irradier en force et en beauté.
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naledesTravailleursl’avaitexpriméedanssadevise:«L’émancipation
destravailleursseral’œuvredestravailleurseux-mêmes».Etelleavait
contribuéàfairedecetteruptureuneréalitéenattachantuneimpor-
tanceprimordialeauxgroupementséconomiques.Maisconfuseencore
étaitlaprépondérancequ’elleleurattribuait.Cependant,elleavaitpres-
sentiquel’œuvredetransformationsocialedoitsecommencerparla
baseetquelesmodificationspolitiquesnesontqu’uneconséquencedes
changementsapportésaurégimedelaproduction.C’estpourquoielle
exaltaitl’actiondesgroupementscorporatifset,naturellement,ellelégi-
timaitleprocédédemanifestationdeleurvitalitéetdeleurinfluence,
adéquatàleurorganisme—etquin’estautrequel’ActionDirecte.

L’ActionDirecteest,eneffet,fonctionnormaledessyndicats,caractère
essentieldeleurconstitution;ilseraitd’uneabsurditécriantequedetels
groupementssebornassentàagglutinerlessalariéspourlesmieuxadap-
terausortauquellesacondamnéslasociétébourgeoise—àproduire
pourautrui.Ilestbienévidentque,danslesyndicat,s’agglomèrentpour
leurself-défense,pourlutterpersonnellementetdirectement,desindivi-
dussansidéessocialesbiennettes.L’identitédesintérêtslesyattire;ils
yviennentd’instinct.Là,encefoyerdevie,sefaituntravaildefermen-
tation,d’élaboration,d’éducation:lesyndicatélèveàlaconscienceles
travailleursencoreaveuglésparlespréjugésqueleurinculquelaclasse
dirigeante:ilfaitéclateràleursyeuxl’impérieusenécessitédelalutte,
delarévolte;illesprépareauxbataillessocialesparlacohésiondes
effortscommuns.D’untelenseignement,ilsedégagequechacundoit
agir,sanss’enrapporterjamaissurautruidusoindebesognerpoursoi.
Etc’estencettegymnastiqued’imprégnationenl’individudesavaleur
propre,etd’exaltationdecettevaleur,querésidelapuissancefécondante
del’ActionDirecte.Ellebandeleressorthumain,elletrempelescarac-
tères,elleaffinelesénergies.Elleapprendàavoirconfianceensoi!Àne
s’enrapporterqu’àsoi!Àêtremaîtredesoi!Àagirsoi-même!

Or,sioncomparelesméthodesenusagedanslesgroupementsetfor-
mationsdémocratiques,onconstatequ’ellesn’ontriendecommunavec
cetteconstantetendanceàdavantagedeconscience,nonplusqu’avec
cetteadaptationàl’actionquiestl’atmosphèredesgroupementsécono-
miques.Etiln’yapasàsupposerquelesméthodesenvigueurdans
ceux-cipuissentsetransvaserdansceux-là.Ailleursquesurleterrain
économique,l’ActionDirecteestuneformulevidedesens,carelleest
contradictoireaveclefonctionnementdesagrégatsdémocratiquesdont
lemécanismeobligéestlesystèmereprésentatifquiimplique,àlabase,
l’inactiondesindividus.Ils’agitdefaireconfianceauxreprésentants!De
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4.3IllusiondesPalliatifs

Mais,decequelepeuplenerecourtpasàlaforceparplaisir,ilserait
dangereuxd’espérersuppléeràcerecoursenusantdepalliatifsd’essence
parlementaireetdémocratique.Iln’yadoncpasdemécanismedevota-
tion—nileréférendum,nitoutautreprocédéquiprétendraitdégager
ladominantedesdesideratapopulaires—grâceauquelonpuissees-
compterfairel’économiedemouvementsrévolutionnaires.Sebercerde
semblablesillusions,ceseraitretomberdanslesdouloureusesexpériences
dupassé,alorsquelesvertusmiraculeusesattribuéesausuffrageuniver-
selconcentraientl’espoirgénéral.Certes,ilestpluscommodedecroire
àlatoute-puissancedusuffrageuniversel,oumêmeduréférendum,que
devoirlaréalitédeschoses:celadispensed’agir—mais,parcontre,
celanerapprochepasdelalibérationéconomique.

Endernièreanalyse,ilfauttoujoursenreveniràl’aboutissantinéluc-
table:lerecoursàlaforce!

Cependant,decequ’unquelconqueprocédédevotation,deréférendum,
etc.,estinapteàrévélerl’étendueetl’intensitédelaconsciencerévo-
lutionnaire,demêmequ’àsuppléeraurecoursàlaforce,iln’enfaut
pasconclurecontreleurvaleurrelative.Leréférendum,parexemple,
peutavoirsonutilité.Encertainescirconstances,riendemieuxqued’y
recourir.Parlui,ilestcommode—pourdescasposésavecprécision
etnetteté—dedégagerl’orientationdelapenséeouvrière.D’ailleurs,
lesorganisationssyndicalessaventenuser,quandbesoinest(aussibien
cellesqui,nes’étantpasencoredégagéescomplètementdel’empriseca-
pitaliste,seréclamentdel’interventionnismeétatiste,—quecellesqui
sontnettementrévolutionnaires).Etce,depuislongtemps!Nilesunes,
nilesautres,n’ontattendupourcelaqu’onprétendel’érigerensystème
etqu’onchercheàfairedeluiundérivatifàl’ActionDirecte.

Ilestdoncabsurded’arguerqueleréférendums’opposeàlaméthode
révolutionnaire—demêmeleserait-ildeprétendrequ’ilestsoncomplé-
mentinéluctable.Ilestunmécanismeducalculdesquantités,insuffisant
pourlamesuredesqualités.C’estpourquoiilseraitimprudentd’escomp-
terqu’ilpuisseêtreunleviercapabled’ébranlerlesbasesdelasociété
capitaliste.Sapratique,—mêmesielles’accentue,—nesuppléerapas
auxinitiativesnécessairesetàlavigueurindispensablelorsquesonneront
lesheurespsychologiques.

Ilestenfantindeparlerderéférendum,quandils’agitd’actionrévo-
lutionnaire,—tellelaprisedelaBastille...Si,au14juillet1789,
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s’en rapporter à eux ! De compter sur eux ! De les laisser agir !

Le caractère d’action autonome et personnelle de la classe ouvrière, que
synthétise l’Action Directe, est précisé et accentué par sa manifestation
sur le plan économique, où toutes les équivoques s’effritent, où il ne peut
y avoir de malentendus, où tout effort est utile. Sur ce plan se dissocient
les combinaisons artificielles du démocratisme qui amalgament des indi-
vidus dont les intérêts sociaux sont antagoniques. Ici, l’ennemi est visible.
L’exploiteur, l’oppresseur ne peuvent espérer se dérober sous les masques
trompeurs, ou illusionner en s’affublant d’oripeaux idéologiques : ennemis
de classe ils sont, — et tels ils apparaissent franchement, brutalement !
Ici, la lutte s’engage face à face et tous les coups portent. Tout effort
aboutit à un résultat tangible, perceptible : il se traduit immédiatement
par une diminution de l’autorité patronale, par le relâchement des en-
traves qui enserrent l’ouvrier à l’atelier, par un mieux-être relatif. Et
c’est pourquoi, logiquement, s’évoque l’impérieuse nécessité de l’entente
entre frères de classe, pour aller côte à côte à la bataille, faisant ensemble
front contre l’ennemi commun.

Aussi, est-il naturel que, dès qu’un groupement corporatif est constitué,
on puisse inférer de sa naissance que, consciemment ou inconsciemment,
les travailleurs qui s’y agglomèrent se préparent à faire eux-mêmes leurs
affaires ; qu’ils ont la volonté de se dresser contre leurs maîtres et n’es-
comptent de résultats que de leurs propres forces ; qu’ils entendent agir
directement, sans intermédiaires, sans se reposer sur autrui du soin de
mener à bien les besognes nécessaires. L’Action Directe, c’est donc pu-
rement l’action syndicale, indemne de tout alliage, franche de toutes les
impuretés, sans aucun des tampons qui amortissent les chocs entre les
belligérants, sans aucune des déviations qui altèrent le sens et la portée
de la lutte : c’est l’action syndicale sans compromissions capitalistes, —
sans les acoquinades avec les patrons que rêvent les thuriféraires de la
« paix sociale » ; c’est l’action syndicale, sans accointances gouvernemen-
tales, sans intrusion dans le débat de « personnes interposées ».

1.2 Exaltation de l’Individu

L’Action Directe, c’est la libération des foules humaines jusqu’ici façon-
nées à l’acceptation des croyances imposées, — c’est leur montée vers
l’examen, vers la conscience. C’est l’appel à tous pour participer à l’œuvre
commune : chacun est invité à ne plus être un zéro humain, — à ne plus
attendre d’en haut ou de l’extérieur son salut ; chacun est incité à mettre
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pas aux hommes d’avenir. Pour que le peuple se décide à la révolte ca-
tégorique, il faut que la nécessité l’y accule ; il ne s’y résout que lorsque
toute une série d’expériences lui ont prouvé l’impossibilité d’évoluer par
les voies pacifiques et — même en ces circonstances — sa violence n’est
que la réplique, bénigne et humaine, aux violences excessives et barbares
de ses maîtres.

Si le peuple avait des instincts violents, il ne subirait pas vingt quatre
heures de plus la vie de misères, de privations, de dur labeur — pana-
chée de scélératesses et de crimes — qui est l’existence à laquelle l’oblige
la minorité parasitaire et exploiteuse. Pas n’est besoin, à ce propos, de
recourir à des explications philosophiques, de démontrer que les hommes
naissent « ni bons, ni mauvais » et qu’ils deviennent l’un ou l’autre sui-
vant le milieu et les circonstances. La question se résout par l’observation
quotidienne : il est indubitable que le peuple, sentimental et d’humeur
douce ; n’a rien de la violence endémique qui caractérise les classes diri-
geantes et qui est le ciment de leur domination — la légalité n’étant que
la couche légère d’un badigeonnage d’hypocrisie destiné à masquer cette
foncière violence.

Le peuple, déprimé par l’éducation qu’on lui inculque, saturé de préjugés,
est obligé de faire un considérable effort pour s’élever à la conscience. Or,
même quand il y est parvenu, loin de se laisser emporter par une légitime
colère, il obéit au principe du moindre effort ; il cherche et suit la voie
qui lui paraît la plus courte et la moins hérissée de difficultés. Il en est
de lui comme des eaux qui, suivant la pente, vont à l’Océan, ici paisibles,
là grondantes, selon qu’elles rencontrent peu ou prou d’obstacles. Certes,
il va à la Révolution, malgré les entraves que les privilégiés accumulent
sur sa route ; mais il y va avec des soubresauts et des hésitations qui
sont la conséquence de son humeur paisible et de son désir d’éviter les
solutions extrêmes. Aussi, lorsque la force populaire, brisant les obstacles
qui s’opposent à elle, passe en ouragan révolutionnaire sur les vieilles
sociétés, c’est qu’on ne lui a pas laissé d’autre moyen d’expansion. Il est,
en effet, incontestable que, si cette force eut pu s’épanouir sans encombre,
en vertu du principe du moindre effort, elle ne se fût pas extériorisée
en actions violentes et se fût manifestée pacifiquement, majestueuse et
calme. Le fleuve qui, dans une lenteur olympienne et irrésistible, roule
paisiblement vers la mer n’est-il pas formé des mêmes molécules liquides
qui, coulant en torrents au travers des vallées encaissées, emportaient
furieusement les obstacles qui s’opposaient à leur cours ? Ainsi en est-il
de la force populaire.
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lamainàlapâte,—àneplussubirpassivementlesfatalitéssociales.
L’ActionDirecteclôtlecycledesmiracles—miraclesduciel,miraclesde
l’État—etenoppositionauxespoirsenles«providences»,dequelque
espècequecesoit,elleproclamelamiseenpratiquedelamaxime:le
salutestennous!

Cetteincomparablepuissancerayonnantedel’ActionDirecte,des
hommesd’opinionsetdetempéramentsdiversl’ontreconnue,rendant
ainsihommageàcetteméthodedontlafécondevaleursocialeestincon-
testable.

C’estKeuferqui,enjuin1902,ausujetdelasituationsyndicaledesou-
vriersverriers,alorsprécaire,leursorganisationsétantdisloquées,écri-
vait:

«Nousneserionspassurprisquelapolitiquenesoitpasétrangèreàces
divisions,cartropsouvent,danslesmêléessociales,beaucoupdecama-
radescroientàl’efficacitédel’interventiondeshommespolitiquesdansla
défensedeleursintérêtséconomiques.«Nouspensons,aucontraire,que
lestravailleurs,solidementorganisésdanslessyndicatsetfédérationsde
métieroud’industrie,acquerrontuneplusgrandeforceetuneautorité
suffisantepourtraiteraveclesindustrielsencasdeconflits,d’unefaçon
directeetsansautreconcoursqueceluidelaclasseouvrièrequinelui
ferapasdéfaut.Ilfautqueleprolétariatfassesesaffaireslui-même...»

C’estMarcelSembatqui,auparlement,s’exprimaitcommesuit:

«L’ActionDirecte?Maisc’esttoutsimplementdegrouperlestra-
vailleursensyndicatsetenfédérationsouvrièrespourarriverainsi,au
lieudetoutattendredel’État,delaChambre,aulieudetendreper-
pétuellementsacasquetteauparlementpourqu’ilyjettedédaigneuse-
mentunsoudetempsentemps,àcequelestravailleurssegroupent,se
concertent.

«Ententedestravailleursentreeux,actiondirectesurlepatronat,pres-
sionsurlelégislateurpourl’obliger,quandsoninterventionestnéces-
saire,às’occuperdesouvriers...

«...Noussavons—disentlessyndiqués—quelesmœursprécèdentla
loi,etnousvoulonscréerlesmœursparavanceafinquelalois’applique
plusaisémentsionnousladonneoupourqu’onsoitobligédelavotersi
onnousfaittropattendre!»Carilsveulentaussi—ilsneledissimulent
pas—forceràl’occasionlamaindulégislateur.

«Nous,législateurs,n’avons-nousjamaisbesoinquel’onnousforcela
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Qu’ilseconstitueuneforcecapabledecontrebalancercellequelaClasse
possédanteetdirigeantetiredelaveulerieetdel’ignorancepopulaires.
Cetteforce,ilappartientauxtravailleursconscientsdelamatérialiser:
leproblèmeconsiste,pourceuxquiontlavolontédesesoustraireau
jougquelesmajoritéssecréent,àréagircontretantdepassivitéetàse
rechercher,s’entendre,semettred’accord.

Cettenécessairebesognedecohésionrévolutionnaireseréaliseausein
del’organisationsyndicale:làseconstitueetsedéveloppeuneminorité
grandissantequiviseàacquérirassezdepuissancepourcontrebalancer,
d’abord,etannihiler,ensuite,lesforcesd’exploitationetd’oppression.

Cettepuissance,toutedepropagandeetd’action,œuvred’abordpour
éclairerlesmalheureuxqui,ensefaisantlesdéfenseursdelaclasse
bourgeoise,continuentl’écœuranteépopéedesesclaves,armésparleurs
maîtrespourcombattrelesrévoltéslibérateurs.Surcettebesognepré-
paratoire,onnesauraitconcentrertropd’efforts.Ilfaut,eneffet,bien
sepénétrerdelapuissancedecompressionqueconstituelemilitarisme.
Contrelepeuplesansarmessedressentenpermanencesespropresfils
supérieurementarmés.Or,lespreuveshistoriquesabondentmontrant
quetouslessoulèvementspopulairesquin’ontpasbénéficié,soitdela
neutralité,soitdel’appuidupeupleencapotequ’estl’arméeontéchoué.
C’estdoncàparalysercetteforceinconsciente,prêtéeauxdirigeantspar
unepartiedelaclasseouvrièrequ’ilfauttendrecontinuellement.

Cerésultatobtenu,ilresteraencoreàbriserlaforcepropreàlaminorité
parasitaire—qu’onauraitgrandtortdetenirpournégligeable.

Telleest,danssesgrandeslignes,labesognequiincombeauxtravailleurs
conscients.

4.2LaViolenceinéluctable

Quantàprévoirdansquellesconditionsetàquelmoments’effectuerale
chocdécisifentrelesforcesdupasséetcellesdel’avenir,c’estdudomaine
del’hypothèse.Cequ’onpeutcertifier,c’estquedestiraillements,des
heurts,descontactsplusoumoinsbrusquesl’aurontprécédéetpréparé.
Et,cequ’onpeutaffirmeraussi,c’estquelesforcesdupasséneserésou-
drontpasàabdiqueretsesoumettre.Or,c’estjustementcetterésistance
aveugleauprogrèsinéluctablequia,tropsouventdanslepassé,marqué
debrutalitésetdeviolenceslaréalisationdesprogrèssociaux.Etonne
sauraittroplesouligner:laresponsabilitédecesviolencesn’incombe
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main ? Nous occupons-nous toujours spontanément des maux et des
abus ? N’est-il pas utile que ceux qui souffrent de ces maux, qui sont
lésés par ces abus protestent et s’agitent pour attirer l’attention sur eux
et imposent même le remède ou la réforme qui sont devenus nécessaires ?

« Voilà pourquoi, Messieurs, on aurait tort d’essayer de vous indisposer
contre ces hommes qui prêchent l’action directe : s’ils essaient de se passer
la plus possible de députés, ne leur en sachez pas mauvais gré. . .

« Il y en a suffisamment qui ne se passent pas assez de vous pour que
vous soyez satisfaits de voir des ouvriers tâcher de grouper leur classe
syndicalement, en organisations économiques, et faire le plus possible
leur besogne eux-mêmes. . . »

C’est Vandervelde écrivant dans le Peuple de Bruxelles :

« . . . Pour arracher au capitalisme un os dans lequel il y ait quelque
moelle, point ne suffit que la classe ouvrière donne mandat à ses repré-
sentants de lutter en son lieu et place.

« Nous le lui avons dit maintes fois, mais nous ne saurions le lui dire
assez, et c’est la grande part de vérité qui se trouve dans la théorie de
l’action directe, on n’obtient pas de réformes sérieuses par personnes
interposées. . .

« Or, s’il est permis de faire un reproche à cette classe ouvrière belge qui,
laissée par ses exploiteurs et ses maîtres dans l’ignorance et la misère,
a donné, depuis vingt ans, tant de preuves de vaillance et d’esprit de
sacrifice, c’est, peut-être, d’avoir trop compté sur l’action politique et
sur l’action coopérative, qui exigeaient le moindre effort ; c’est de n’avoir
pas assez fait pour l’action syndicale ; c’est d’avoir un peu trop cédé à
cette illusion dangereuse que, le jour où elle aurait des mandataires à la
Chambre, les réformes lui tomberaient comme des alouettes rôties dans
la bouche. . . »

Ainsi, de l’avis des hommes cités ci-dessus — et aussi de notre avis à nous
— l’Action Directe développe le sentiment de la personnalité humaine,
en même temps que l’esprit d’initiative. En opposition à la veulerie dé-
mocratique, qui se satisfait de moutonniers et de suiveurs, elle secoue la
torpeur des individus et les élève à la conscience. Elle n’enrégimente pas
et n’immatricule pas les travailleurs. Au contraire ! Elle éveille en eux le
sens de leur valeur et de leur force, et les groupements qu’ils constituent
en s’inspirant d’elle sont des agglomérats vivants et vibrants où, sous le
poids de sa simple pesanteur, de son immobilité inconsciente, le nombre
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vitriers — serait considérer cet épanouissement de la force prolétarienne
sous un angle vraiment étroit ; ce serait ramener l’Action Directe à un
geste plus ou moins impulsif, et ce serait négliger d’elle ce qui fait sa
haute valeur, ce serait oublier qu’elle est l’expression symbolique de la
révolte ouvrière.

L’Action Directe, c’est la Force ouvrière en travail créateur : c’est la Force
accouchant du droit nouveau — faisant le droit social !

La Force est l’origine de tout mouvement, de toute action et, nécessaire-
ment, elle en est le couronnement. La vie est l’épanouissement de la force
et, hors de la Force, il n’y a que néant. Hors d’elle, rien ne se manifeste,
rien ne se matérialise.

Pour mieux nous leurrer et nous tenir sous leur joug, nos ennemis de
Classe nous ont seriné que la Justice immanente n’a que faire de la force.
Billevesées d’exploiteurs du peuple ! Sans la Force, la Justice n’est que
duperie et mensonges. De cela, le douloureux martyrologe des peuples au
cours des siècles en est le témoignage : malgré que leurs causes fussent
justes, la force, au service des puissances religieuses et des maîtres sécu-
liers, a écrasé, broyé les peuples ; et cela, au nom d’une prétendue justice
qui n’était qu’une injustice monstrueuse. Et ce martyrologe continue !

4.1 Minorité contre Minorité

Les masses ouvrières sont toujours exploitées et opprimées par une mi-
norité parasitaire qui, si elle ne disposait que de ses forces propres, ne
pourrait maintenir sa domination un jour, une heure ! Cette minorité
puise sa puissance dans le consentement inconscient de ses victimes : ce
sont celles-ci — source de toute force — qui, en se sacrifiant pour la
Classe qui vit d’elles, créent et perpétuent le Capital, soutiennent l’État.

Or, pas plus aujourd’hui qu’hier, il ne peut suffire, pour abattre cette
minorité, de disséquer les mensonges sociaux qui lui servent de principes,
de dévoiler son iniquité, d’étaler ses crimes. Contre la Force brutale, l’idée
réduite à ses seules moyens de persuasion est vaincue d’avance. C’est que
l’Idée, la Pensée, tant belle soit-elle, n’est que bulle de savon si elle ne
s’étaye pas sur la Force, si elle n’est pas fécondée par elle.

Donc, pour que cesse l’inconscient sacrifice des majorités à une minorité
jouisseuse et scélérate, que faut-il ?
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nefaitpaslaloiàlavaleur.Leshommesd’initiativen’ysontpasétouffés
etlesminoritésquisont—etonttoujoursété—l’élémentdeprogrès,
peuvents’yépanouirsansentraveset,parleureffortdepropagande,y
accomplirl’œuvredecoordinationquiprécèdel’action.

L’ActionDirectea,parconséquent,unevaleuréducativesanspareille:
elleapprendàréfléchir,àdécider,àagir.Ellesecaractériseparlaculture
del’autonomie,l’exaltationdel’individualité,l’impulsiond’initiative
dontelleestleferment.Etcettesurabondancedevitalité,d’expansiondu
«moi»n’estenriencontradictoireaveclasolidaritééconomiquequilie
lestravailleursentreeuxcar,loind’êtreoppositionnelleàleursintérêts
communs,ellelesconcilieetlesrenforce:l’indépendanceetl’activité
del’individunepeuvents’épanouirensplendeuretenintensitéqu’en
plongeantleursracinesdanslesolféconddelasolidaireentente.

L’ActionDirectedégagedoncl’êtrehumaindelaganguedepassivitéet
denon-vouloirenlaquelletendàleconfineretl’immobiliserledémocra-
tisme.Elleluienseigneàvouloir,aulieudeseborneràobéir,àfaireacte
desouveraineté,aulieud’endéléguersaparcelle.Decefait,ellechange
l’axed’orientationsociale,ensortequelesénergieshumaines,aulieude
s’épuiserenuneactivitépernicieuseetdéprimante,trouventdansune
expansionlégitimel’alimentnécessaireàleurcontinueldéveloppement.

1.3Éducationexpropriatrice

Ilyaunecinquantained’années,danslapériodedix-huitcentquarante-
huitarde,alorsquelesrépublicainsavaientencoredesconvictions,ils
avouaientcombienétaitillusoire,mensongeretimpuissantlesystèmere-
présentatifetilscherchaientlemoyend’obvieràsestares.Rittinghausen,
trophypnotiséparlessuperfétationspolitiquesqu’ilsupposaitindispen-
sablesauprogrèshumain,crutavoirtrouvélasolutiondansla«repré-
sentationdirecte».Proudhon,aucontraire,pressentantlesyndicalisme,
évoquaitlefédéralismeéconomiquequiseprépareetquidépasse,detoute
lasupérioritédelavie,lesconceptsinfécondsdetoutlepoliticianisme:
lefédéralismeéconomiquequiestengestationdanslesorganisationsou-
vrièresimpliquelarésorptionparlesélémentscorporatifsdesquelques
fonctionsutilesgrâceauxquellesl’Étatillusionnesursaraisond’êtreet,
enmêmetemps,l’éliminationdesesfonctionsnuisibles,compressiveset
répressives,grâceauxquellesseperpétuelasociétécapitaliste.

Mais,pourquecettefloraisonsocialesoitpossible,ilfautqu’untravail
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dutravailleur,àl’égardduCapitaletàl’égarddel’État.Donc,ils’ensuit
queleproblèmesocialresteentieretquela«barricade»quisépare
lesproducteursdesparasitesvivantd’euxn’estpasdéplacée,—encore
moinsaplanie.

Poursicourtequepuissedevenirladuréedutravail,poursihauteque
soitlapaye,poursi«confortable»quesoitl’usineaupointdevue
hygiène,etc.,tantquesubsisterontlesrapportsdesalariantàsalarié,
degouvernantàgouverné,ilyauradeuxclasses,luttedel’unecontre
l’autre.Etcecombatgagneraenacuitéetenétendue,aufuretàmesure
quelaclasseexploitéeetopprimée,grandissantenforceetenconscience,
auraunenotionplusexactedesavaleursociale:parconséquent,aufur
etàmesurequ’elles’élèvera,qu’elles’éduquera,qu’elles’améliorera,c’est
avectoujoursdavantaged’énergiequ’ellesaperalesprivilègesdelaclasse
antagonisteetparasitaire.

Etcejusqu’audéclenchementgénéral!Jusqu’aujouroùlaClasseOu-
vrière,aprèsavoirpréparéensonseinlarupturefinale,aprèss’êtreaguer-
riepardecontinuellesetdeplusenplusfréquentesescarmouchescontre
sonennemideclasse,seraassezpuissantepourdonnerl’assautdécisif...
Etceseral’ActionDirecteportéeàsonmaximum:laGrèveGénérale!

Ainsi,enrésumé,l’examenprécisdesphénomènessociauxnouspermet
denousinscrireenfauxcontrelathéoriefatalistequiproclamel’inutilité
del’effortetcontrelatendanceàsupposerquelemieuxpuissesortir
d’unexcèsdemal.Aucontraire,d’unevisionnettedecesphénomènesse
dégagelanotiond’unprocessusd’actiongrandissante:nousconstatons
quelesreculadesdelaBourgeoisie,lesconquêtesparcellairesréalisées
surelleaccentuentl’espritderévolte;etnousconstatonsaussique,de
mêmequelaVieengendrelaVie,l’Actionengendrel’Action.

4ForceetViolence

L’ActionDirecte,manifestationdelaforceetdelavolontéouvrière,
sematérialise,suivantlescirconstancesetlemilieu,pardesactesqui
peuventêtretrèsanodins,commeaussiilspeuventêtretrèsviolents.
C’estunequestiondenécessité,simplement.

Iln’yadoncpasdeformespécifiquedel’ActionDirecte.Certains,très
superficiellementinformés,l’expliquentparunabattagecopieuxdecar-
reaux.Sesatisfaired’unesemblabledéfinition—réjouissantepourles
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préparatoire ait, au sein de la société actuelle, coordonné les éléments
qui auront fonction de la réaliser. C’est à cela que s’emploie la Classe
Ouvrière. De même que c’est par la base que se construit un édifice,
c’est par la base que s’accomplit cette besogne interne qui est, simulta-
nément, œuvre de désagrégation des éléments du vieux monde et œuvre
de gestation de la réédification nouvelle. Il ne s’agit plus de s’emparer de
l’État, non plus que de modifier ses rouages ou changer son personnel ;
il s’agit de transformer le mécanisme de la production, en éliminant le
patron de l’atelier, de l’usine, et en substituant, à la production à son
profit, la production en commun et au bénéfice de tous. . . ce qui a pour
conséquence logique la ruine de l’État.

Cette œuvre d’expropriation est commencée : pied à pied elle se pour-
suit par les luttes quotidiennes contre le maître actuel de la production,
le capitaliste ; ses privilèges sont sapés et amoindris, la légitimité de sa
fonction directrice et maîtresse est niée, la dîme qu’il prélève sur la pro-
duction de chacun, sous prétexte de rémunération du capital, est tenue
pour vol. Aussi, petit à petit, est-il refoulé hors de l’atelier — en atten-
dant qu’il en soit chassé définitivement et radicalement.

Tout cela, cette besogne intérieure qui va s’amplifiant et s’intensifiant
chaque jour, c’est de l’Action Directe en épanouissement. Et quand la
Classe Ouvrière, ayant grandi en force et en conscience, sera apte à
l’œuvre de prise de possession et y procédera, ce sera encore de l’Ac-
tion Directe !

Lorsque l’expropriation capitaliste sera en voie de réalisation, alors que
les actionnaires des Compagnies de chemins de fer verront leurs titres —
« parchemins » de l’aristocratie financière — tombés à zéro, alors que la
séquelle parasitaire des directeurs et autres magnats du rail ne sera plus
entretenue à rien faire, les trains continueront à rouler. . . Et cela, parce
que les travailleurs des chemins de fer seront intervenus directement :
leur syndicat, de groupement de combat, s’étant mué en groupement de
production, aura désormais la charge de l’exploitation — non plus en vue
de profits personnels, pas même simplement et étroitement corporatifs,
mais pour le bien commun.

Ce qui se sera fait dans les chemins de fer pareillement se fera dans toutes
les branches de la production.

Mais, pour mener à bien cette œuvre de liquidation du vieux monde
d’exploitation, il faut que la Classe Ouvrière se soit familiarisée avec les
conditions de réalisation du milieu nouveau, qu’elle ait acquis la capa-
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de révolte. . . mais ce sera un geste sans récidive ! La misère l’a vidé de
toute volonté, de tout esprit de révolte.

Ces constatations — qu’il est loisible à chacun de vérifier et de multi-
plier — sont l’infirmation de cette étrange théorie que l’excès de misère
et d’oppression est un ferment de révolution. Le contraire est seul exact,
seul vrai ! L’être faible, dont le sort est précaire, qui a une vie restreinte,
qui est matériellement et moralement esclave, n’osera regimber sous l’ex-
ploitation ; par crainte du pire, il se recroquevillera, ne tentera aucun
mouvement, aucun effort et croupira dans sa situation douloureuse. Il en
va autrement de celui qui par la lutte s’est fait homme, qui, ayant une vie
moins étroite, a l’esprit plus ouvert, et qui, ayant regardé son exploiteur
en face, se sait son égal.

C’est pourquoi les améliorations partielles n’ont pas pour résultat d’en-
dormir les travailleurs ; au contraire, elles sont pour eux un réconfort et
un excitant à réclamer et exiger davantage. Le mieux-être, qui est tou-
jours une conséquence de la manifestation de la force prolétarienne —
soit que les intéressés l’arrachent de haute lutte, soit que la bourgeoisie
juge prudent et habile, pour atténuer les chocs qu’elle prévoit ou re-
doute, de faire des concessions — a pour résultat d’élever la dignité et
la conscience de la classe ouvrière, et aussi — et surtout ! — d’accroître
et d’accentuer sa combativité. En émergeant de la misère physiologique
et intellectuelle, la classe ouvrière s’affine ; elle acquiert une sensibilité
plus grande, ressent davantage l’exploitation qu’elle subit et a d’autant
plus la volonté de s’en libérer ; elle acquiert aussi une vision plus nette de
l’opposition irréductible qu’il y a entre ses intérêts et ceux de la Classe
capitaliste.

Mais, pour si importantes qu’on les suppose, les améliorations de détail
ne peuvent suppléer à la Révolution, en faire l’économie : l’expropriation
capitaliste reste nécessaire, pour que soit réalisable la libération complète.

En effet, à supposer qu’on parvienne à comprimer fortement les bénéfices
du capital, à annihiler en partie le rôle néfaste de l’État, il est improbable
que cette compression puisse atteindre à zéro. Les rapports n’auraient
pas changé pour cela : il y aurait encore, d’un côté, des salariés, des
gouvernés, — de l’autre, des patrons, des dirigeants.

Il est évident que les conquêtes partielles (pour si importantes qu’on les
suppose et quand bien même elles rogneraient fort les privilèges) n’ont
pas pour conséquence de modifier les rapports économiques, qui sont ceux
de patron à ouvrier, de dirigeant à dirigé. Donc, persiste la subordination
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citéetlavolontédeleréaliserelle-même;ilfautqu’ellenetable,pour
fairefaceauxdifficultésquisurgiront,quesursoneffortdirect,surles
compétencesqu’ellepuiseraenelle,etnonsurlagrâcede«personnes
interposées»,d’hommesprovidentiels,d’évêquesnouveaustyle—auquel
casl’exploitationneseraitpasextirpéeetsecontinueraitsurunmode
différent.

1.4LaRévolutionestœuvred’actionquotidienne

Ils’agitdonc,pourpréparerlavoie,d’opposerauxconceptionsdépri-
mantes,auxformulesmortes,représentativesd’unpasséquipersiste,
desnotionsquinousaiguillentverslesindispensablesmatérialisations
devolonté.Or,cesnotionsnouvellesnepeuventdécoulerquedelamise
enœuvresystématiquedesméthodesd’ActionDirecte.C’est,eneffet,
duprofondcourantd’autonomieetdesolidaritéhumaine,intensifiépar
lapratiquedel’action,quejaillitetprendcorpsl’idéedesubstituerau
désordresocialactueluneorganisationoùiln’yaitplacequepourle
Travailetoùchacunauralibreépanouissementdesapersonnalitéetde
sesfacultés.

Cetteœuvrepréparatoiredel’avenirn’est,grâceàl’ActionDirecte,nul-
lementcontradictoireaveclaluttequotidienne.Lasupérioritétactique
del’ActionDirecteestjustementsonincomparableplasticité:lesorga-
nisationsquevivifiesapratiquen’ontgardedeseconfinerdansl’attente,
enposehiératique,delatransformationsociale.Ellesviventl’heurequi
passeavectoutelacombativitépossible,nesacrifiantnileprésentàl’ave-
nirnil’avenirauprésent.Aussirésulte-t-il,decetteaptitudeàfaireface
simultanémentauxnécessitésdumomentetàcellesdudevenir,etde
cetteconcordanceentreladoublebesogneàmenerdefront,quel’idéal
poursuivi,loind’êtreobscurciounégligé,setrouve,parcefaitmême,
clarifié,précisé,mieuxentrevu.

Etc’estpourquoiilestaussistupidequemensongerdequalifierde«par-
tisansdutoutourien»lesrévolutionnairesqu’inspirentlesméthodes
del’ActionDirecte.Certes,ilssontpartisansdeTOUTarracheràla
bourgeoisie!Mais,enattendantd’êtreassezfortspouraccomplircette
besogned’expropriationgénérale,ilsnerestentpasinactifsetnené-
gligentaucuneoccasiondeconquérirdesaméliorationsparcellairesqui,
réaliséesparunediminutiondesprivilègescapitalistes,constituentune
sorted’expropriationpartielleetouvrentlavoieàdesrevendicationde
plusgrandeamplitude.
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acceptéequ’àregret;onenvintàtenirlagrèvepourunmalqu’on
subissait,fautedenepouvoirl’éviter,etauquelonserésignait,sans
espoirquedesonissuefavorablepuissesortiruneaméliorationréelle.

3.2L’excèsdumaln’estpasfermentderévolte!

Parallèlementàcettecroyancenéfasteenl’impossibilitédebriserlecercle
deferdela«loidessalaires»,etcommeunedéductionexcessive,tantde
cette«loi»quedelaconfianceenlavenuefataledelaRévolutionparle
jeunormaldesévénements,sansinterventiondel’effortdestravailleurs,
certainsseréjouissaients’ilsconstataientlegrandissementdela«pau-
périsation»,l’accroissementdelamisère,del’arbitrairepatronal,de
l’oppressiongouvernementale,etc.Àentendrecespauvresraisonneurs,
del’excèsdemaldevaitjaillirlaRévolution!Donc,touterecrudescence
demisères,decalamités,etc.,leursemblaitunbien,—rapprochaitde
l’heurefatidique.

Erreurfolle!Absurdité!L’abondancedesmaux—quellequesoitleur
espèce—n’ad’autrerésultatquededéprimerceuxquienpâtissent.Il
estd’ailleursfaciledes’enrendrecompte.Aulieudesepayerdephrases,
ilsuffitderegarderetd’observerautourdesoi.

Quellessontlescorporationsoùl’activitésyndicaleestlaplusaccentuée?
Cesontcellesoù,laduréedutravailn’étantpasexagérée,lescamarades
peuvent,leurbesognefinie,vivreuneviederelation,allerauxréunions,
s’occuperdesaffairescommunes;cesontcellesoùlesalairen’estpas
réduitàunemodicitétellequetoutprélèvementpourunecotisation,un
abonnementàunjournal,l’achatd’unlivreéquivautàlasuppression
d’unemichesurlatable.

Aucontraire,danslesmétiersoùladuréeetl’intensitédutravailsont
excessives,quandl’ouvriersortdubagnepatronal,ilest«tué»physi-
quementetcérébralement;alors,iln’aqueledésir,—avantderentrer
chezlui,pourmangeretdormir,—d’avalerquelquesgorgéesd’alcool,
afindesesecouer,seremonter,sedonneruncoupdefouet.Ilnesonge
pasàallerausyndicat,àfréquenterlesréunions,iln’ypeutpassonger!
—tantsoncorpsestmouludefatigue,tantsoncerveaudépriméest
inapteàfonctionner.

Demême,dequeleffortestcapablelemalheureuxdégringolédansla
misèreendémique,leloqueteuxquelemanquedetravailetlesprivations
ontélimé?Peut-être,dansunsoubresautderage,esquissera-t-ilungeste
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Il apparaît donc que l’Action Directe est la nette et pure concrétion de
l’esprit de révolte : elle matérialise la lutte de classes qu’elle fait passer du
domaine de la théorie et de l’abstraction dans le domaine de la pratique et
de la réalisation. En conséquence, l’Action Directe, c’est la lutte de classes
vécue au jour le jour, c’est l’assaut permanent contre le capitalisme.

Et c’est pour cela qu’elle est tant honnie par les politiciens — sigisbées
d’un genre spécial — qui s’étaient constitués les « représentants », les
« évêques » de la démocratie. Or, si la classe ouvrière, dédaignant la
démocratie, la dépasse et cherche sa voie au-delà, sur le terrain écono-
mique, que deviendront les « personnes interposées » qui s’érigeaient en
avocats du prolétariat ?

Et c’est pour cela qu’elle est encore plus honnie et réprouvée par la
bourgeoisie ! Celle-ci voit sa ruine rudement accélérée par le fait que la
Classe Ouvrière, puisant dans l’Action Directe une force et une exaltation
grandissante, rompant définitivement avec le passé, et se constituant par
ses moyens propres une mentalité nouvelle, est en passe de réaliser le
milieu nouveau.

2 Nécessité de l’Effort

Il peut sembler paradoxal qu’il soit besoin d’exalter la nécessité de l’ef-
fort, tant la lutte contre les obstacles de tout ordre qui s’opposent à
l’expansion humaine est normale.

Hors de l’action, en effet, qu’y a-t-il, sinon inertie, veulerie, acceptation
passive de la servitude ? En période de dépression, d’inertie, les hommes
s’abaissent au rang des bêtes de somme, ils sont des esclaves trimant
sans espoir ; leurs cerveaux restent inféconds, sans vibrations, sans idées ;
l’horizon est fermé ; l’avenir ne se suppose pas, ne se voit pas meilleur
que le présent.

Mais, vienne l’Action ! Les torpeurs se secouent, les cerveaux ankylosés
fonctionnent et une énergie rayonnante transforme et féconde les masses
humaines.

C’est que l’Action est le sel de la vie. . . Ou, plus simplement et plus
exactement, elle est la vie même ! Vivre, c’est agir. . . Agir, c’est vivre !
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nomiques qui ont amélioré ces conditions, pour violentes qu’elles aient
été, n’ont pas créé une situation révolutionnaire : elles n’ont pas dressé,
face à face, en ennemis, le travail contre le Capital. Les travailleurs n’y
ont pas, au moins dans l’ensemble, acquis leur conscience de classe ; leurs
aspirations ont, jusqu’ici, été trop limitées à une meilleure adaptation au
sein de la société actuelle. Mais, les temps changent ! Cette conscience
de classe qui leur manquait, Anglais, Yankees, etc., sont en passe de
l’acquérir.

Si de l’examen des pays à hauts salaires et à courtes journées on passe
à l’examen de nos régions paysannes où, sûrs de trouver une population
ignorante et docile, nombre d’industriels installent leurs usines, le phéno-
mène contraire se constate : les salaires y sont très bas et les conditions
de travail excessives. C’est que, ici, la volonté ouvrière étant en léthargie,
la pression capitaliste détermine seule les conditions de travail ; l’ouvrier
s’ignorant et ne connaissant pas sa force est encore réduit à l’état de
« marchandise », de sorte que la prétendue « loi des salaires » fonctionne
contre lui, sans aucun contrepoids. Mais qu’une flamme de révolte vienne
vivifier cet exploité et la situation sera modifiée ! Il va suffire que la pous-
sière humaine, qui a été jusque-là la masse prolétarienne, se coagule en un
bloc syndical pour que la pression patronale soit neutralisée par une force
— faible et inhabile aux débuts — mais qui grandira vite en puissance
et en conscience.

Ainsi, il se vérifie, à la lumière des faits, combien est illusoire et men-
songère cette prétendue loi des salaires. « Loi d’airain » on l’a baptisée ?
Allons donc ! elle n’est même pas une loi de caoutchouc !

Le malheur est que plus graves qu’une simple erreur de raisonnement
ont été les conséquences de l’infiltration dans le monde ouvrier de cette
formule fatidique. Que de souffrances et de déceptions elle a engendrées !
Trop longtemps, hélas, la classe ouvrière a paressé et somnolé sur ce dé-
cevant oreiller. C’était un enchaînement logique : la théorie de l’inutilité
de l’effort engendrait l’inaction. Puisque était proclamée la stérilité de
l’acte, l’inanité de la lutte, l’impossibilité d’une amélioration immédiate,
toute velléité de révolte était étouffée. En effet, à quoi bon combattre, si
l’effort est d’avance reconnu vain et infructueux, si l’on sait courir à un
échec ? Puisque dans la bataille ne doivent se récolter que des horions —
sans espoir d’un léger profit — ne vaut-il pas mieux rester tranquille ?

Et c’est la thèse qui domina ! La Classe Ouvrière s’accommoda d’une
apathie qui faisait le jeu de la Bourgeoisie. Aussi lorsque, sous la pression
des circonstances, les ouvriers étaient acculés à un conflit, la lutte n’était
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2.1LeMiraclecatastrophique

Cesontlàdesconstatationsbanales!Et,cependant,ilestnécessaired’y
insister,deglorifierl’effort,parcequ’unenseignementdéprimantasaturé
lagénérationquipasse,l’aimprégnéedeformulesdébilitantes.L’inutilité
del’effortaétéérigéeenthéorieetonaprêchéquetouteréalisation
révolutionnairedécouleraitdujeufataldesévénements:lacatastrophe,
annonçait-on,seproduiraitautomatiquement.Lorsque,parunprocessus
fatidique,lesinstitutionscapitalistesseraientparvenuesàleurmaximum
detension.Alors,d’elles-mêmes,elleséclateraient!L’effortdel’homme
dansleplanéconomiqueétaitproclamésuperflu,sonactioncontrele
milieucompressifdontilpâtitétaitaffirméeinopérante.Onneluilaissait
qu’unespoir:infiltrerdessiensdanslesparlementsbourgeoisetattendre
l’inévitabledéclenchementcatastrophique.

Onnousapprenaitquecelui-ciseproduiraitàsonheure,mécanique-
ment,fatalement:laconcentrationcapitalistes’accomplissantparlejeu
desloisimmanentesdelaproductioncapitalisteelle-même,lenombre
despotentatsducapital,usurpateursetmonopolisateursallaittoujours
diminuant...sibienqu’unjourviendraitoù,grâceàlaconquêtedu
pouvoirpolitique,lesélusdupeupleexproprieraientàcoupsdeloiset
dedécretslapoignéedegrandsbaronsduCapital.

Dangereuseetdéprimanteillusionquecetteattentepassiveenlavenue
duMessie-Révolution!Encombiend’ansoudesièclesserontconquisles
pouvoirspublics?Etpuis,àlessupposerconquis,àcemomentlenombre
desmagnatsduCapitalaura-t-iltantdiminué?Enadmettantmêmeque
latrustificationaitabsorbélabourgeoisiemoyenne,s’ensuivra-t-ilque
celle-ciauraétérejetéedansleprolétariat?Neluiaura-t-onpas,plutôt,
faituneplacedanslestrustsetlenombredesparasitesvivantsans
produirenesetrouvera-t-ilpasaumoinségalàcequ’ilestaujourd’hui?
Sioui,n’est-ilpasàsupposerquelesbénéficiairesdelavieillesociété
résisterontauxloisetdécretsd’expropriation?

AutantdeproblèmesquiseposentetdevantlesquelslaClasseOuvrière
setrouveraitimpuissante,nesachantquefaire,sielleavaiteuletortde
continueràs’hypnotiserdansl’espoird’uneRévolutionsurvenantsans
effortdirectdesapart.
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commerçants,etc.,derécupérerpardesaugmentationssurl’ouvrier,en
tantqueconsommateur,lebénéficedesaméliorationsqu’ilaacquisesen
tantqueproducteur.

Ausurplus,l’irréfutabledémonstrationqueletauxdusalairen’apas
pourinéluctableconséquenceunrenchérissementparallèledelavieest
faitedanslespaysàcourtesjournéesetàhautssalaires:Lavieyest
moinscoûteuseetmoinsrestreintequedanslespaysàlonguesjournées
etàbassalaires.

3.1LeSalaireetleCoûtdelaVie

EnAngleterre,auxÉtats-Unis,enAustralie,laduréequotidiennedu
travailestsouventdehuitheures(neufheuresauplus),lereposheb-
domadaireyestpratiqué,lessalairesysontplusélevésquecheznous.
Malgrécela,lavieyestplusfacile.D’abord,dufaitqu’ensixjoursde
travail,oumieuxencinqetdemi(letravailétantsuspendu,dansla
plupartdescas,l’après-mididusamedi)l’ouvriergagnepoursesuffire
pendantlesseptjoursdelasemaine;ensuiteparceque,enrèglegénérale,
lecoûtdeschosesnécessairesàl’existenceyestmoindrequ’enFrance,
outoutaumoinsàmeilleurcompte,relativementauxtauxdusalaire1.

Cesconstationsinfirmentla«loid’airain».Ellesl’infirmentd’autant
mieuxqu’ilestimpossibledeprétendrequeleshautssalairesdespaysen
questionsontlasimpleconséquenced’unepénuriedebras.AuxÉtats-
Unis,etaussienAustralie,toutcommeenAngleterre,lechômagesévit
âprement.Ilestdoncévidentquesi,encespays,lesconditionsdetravail
sontmeilleures,c’estqu’ilentredansleurétablissementunfacteurautre
quel’abondanceoulararetédebras:lavolontéouvrière!Cesconditions
meilleuressontlerésultatdel’effortouvrier,delavolontéprolétarienne
serefusantàaccepterunevievégétativeetlimitée,etc’estparlalutte
contreleCapitalqu’ellesontétéconquises.Cependant,lesbatailleséco-

1.Surledired’observateurssuperficiels,biendespersonnesacceptentsanscontrôle
etrépètentdemêmeque«lavieestchère»auxpayscitésci-dessus.Cequiest
exact,c’estquelesobjetsdeluxeysonttrèscoûteux;laviede«relations»yest
trèsonéreuse;parcontre,toutcequiestdepremièrenécessitéyestàboncompte.
D’ailleurs,nesait-onpasque,desÉtats-Unis,parexemple,nousarriventdublé,des
fruits,desconserves,desproduitsmanufacturés,etc.,qui(malgrélamajorationque
leurfaitsubirlecoûtdutransportetaussimalgrélesdroitsdedouane)viennent
concurrencer,surnotremarché,lesproduitssimilaires?Ilestdoncbienévidentque
cesproduitsnesevendentpas,auxÉtats-Unis,àdesprixsupérieurs...Biend’autres
faitsprobantsseraientàévoquer.Lecadred’unebrochurenelepermetpas.
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2.2 La prétendue « Loi d’Airain »

En même temps qu’on nous leurrait avec cette croyance messianique en la
Révolution, pour nous déprimer davantage, pour mieux nous persuader
qu’il n’y avait rien à tenter, rien à faire, pour nous plonger plus com-
plètement dans la crasse de l’inaction, on nous endoctrinait avec la « loi
d’airain des salaires ». On nous apprenait qu’en vertu de cette inéluctable
formule (due surtout à Ferdinand Lassalle), dans la société actuelle tout
effort est perdu, toute action vaine, car les répercussions économiques ont
tôt fait de rétablir le niveau de misère au-dessus duquel ne peut émerger
le prolétariat.

En vertu de cette « loi d’airain » — dont on faisait alors la pierre angu-
laire du socialisme — il était proclamé que « le salaire moyen ne saurait
normalement dépasser le taux strictement nécessaire à la vie de l’ou-
vrier ». Et on disait : « Ce taux est réglé par l’unique pression capitaliste
et celle-ci peut même le faire descendre au-dessous du minimum néces-
saire à la subsistance de l’ouvrier. . . La seule règle du taux des salaires
est l’abondance ou la rareté de la main-d’œuvre. . . »

Pour preuve de l’inexorable fonctionnement de cette « loi des salaires »,
on comparaît l’ouvrier à une marchandise : si, au marché, il y a abon-
dance de pommes de terre, elle sont à bon compte ; s’il y a rareté, elles
renchérissent. . . De même en est-il de l’ouvrier, affirmait-on : son salaire
varie avec l’abondance ou la pénurie de la chair à travail !

Contre l’enchaînement logique de ce raisonnement absurde, nulle objec-
tion ne s’élève ; aussi la loi des salaires peut-elle être tenue pour exacte. . .
tant que l’ouvrier consent à être une marchandise ! Tant que, pareil à un
sac de pommes de terre, il reste passif, inerte, et subit les fluctuations
du marché. . . Tant qu’il courbe l’échine, endure toutes les avanies patro-
nales. . . la loi des salaires fonctionne.

Mais, il en va autrement dès qu’une lueur de conscience anime l’ouvrier-
pomme de terre. Quand, au lieu de se confire en inertie, veulerie, ré-
signation et passivité, l’ouvrier prend conscience de sa valeur humaine,
s’imprègne d’esprit de révolte ; quand il vibre, énergique, volontaire, ac-
tif ; quand, au lieu de rester sottement accolé à ses semblables (telle une
pomme de terre à côté de ses pareilles), il entre en contact avec eux,
réagit avec eux, de même qu’ils réagissent sur lui ; quand le bloc ouvrier
se vivifie, s’anime. . . alors, le ridicule équilibre de la loi des salaires est
rompu.
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3 Un Facteur nouveau :
La Volonté ouvrière !

Un élément nouveau apparaît sur le marché du travail : la volonté ou-
vrière. Et cet élément, inconnu quand il s’agit de fixer le prix d’un bois-
seau de pommes de terre, influe sur la fixation du salaire ; son action
peut être plus ou moins grande, suivant le degré de tension de la force
ouvrière, qui est une résultante de l’accord des volontés individuelles vi-
brant à l’unisson — mais, forte ou faible, elle est incontestable.

La cohésion ouvrière dresse alors, contre la puissance capitaliste, une
force capable de lui résister. L’inégalité des deux adversaires — incon-
testable quand l’exploiteur n’avait en face de lui qu’un ouvrier isolé —
s’atténue proportionnellement au degré de cohérence atteint par le bloc
ouvrier. La résistance prolétarienne, latente ou aiguë, est désormais de
tous les jours ; les conflits entre le travail et le capital s’avivent, gran-
dissent en acuité. Le travail ne sort pas toujours victorieux de ces luttes
partielles ; cependant, même quand il est battu, il y a encore profit pour
les ouvriers en lutte : leur résistance a entravé la compression patronale
et, souvent même, a obligé le patron à concéder une partie des réclama-
tions formulées. En ce cas se vérifie le caractère de haute solidarité du
syndicalisme du résultat de la lutte bénéficient des faux frères, des in-
conscients, et les grévistes se satisfont de la joie morale d’avoir combattu
pour le mieux-être général.

Que la cohésion ouvrière fasse hausser les salaires, les théoriciens de la
« loi d’airain » le concèdent d’assez bonne grâce. Les faits sont tellement
tangibles qu’il leur serait difficile d’y apporter une sérieuse dénégation.
Mais, ils objectent que, parallèlement à l’accroissement des salaires, se
manifeste un renchérissement du coût de la vie, de telle sorte que la
puissance de consommation de l’ouvrier ne s’accroît pas et que le bénéfice
de son plus haut salaire se trouve, de ce fait, annulé.

Il y a des circonstances où cette répercussion se constate ; mais cette
montée du coût de la vie, en rapport direct avec la montée du salaire,
n’a pas une constance telle qu’elle puisse s’ériger en principe. D’ailleurs,
quand ce renchérissement se produit, il est — dans la plupart des cas
— la preuve que le travailleur, après avoir lutté en qualité de producteur
contre son patron, a négligé de se défendre en qualité de consommateur.
Très souvent, c’est la passivité de l’acheteur à l’égard du commerçant,
du locataire à l’égard du propriétaire, etc., qui permet aux propriétaires,
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